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Infos pratiques
VOS ÉGLISES À VILLEMOMBLE
Saint-Louis, Chapelle du Saint-Esprit : 18, place de la République 
01 45 28 71 81 • psl.villemomble@orange.fr 
Saint-André : 101, rue de Neuilly
01 45 28 71 81 • psl.villemomble@orange.fr 
Notre-Dame d’Espérance : 6, rue de la Fosse aux bergers 
01 48 55 17 20 • paroisse-nd-esperance@orange.fr

ACCUEIL ET SECRÉTARIATS
Saint-Louis : 1, rue d’Alsace-Lorraine • lundi et vendredi, 10 h-18 h
• du mardi au jeudi, 10 h-17 h • samedi, 10 h -12 h 30
Notre-Dame d’Espérance : vendredi, 17 h-19 h • samedi, 10 h-12 h 30

ACCUEIL DES PRÊTRES
Sacristie de l’église Saint-Louis : 
du mardi au vendredi, 17 h-18 h 30 • samedi, 9 h-12 h
Notre-Dame d’espérance : mercredi, 17 h 30-18 h 30
Mercredi à 19 h (adoration et confession)
Confessions aux heures d’accueil des prêtres

HORAIRES DES MESSES
Dimanche :
 – Saint-André : messe anticipée 
le samedi à 18 h 30
 – Notre-Dame d’Espérance : 9 h 45
 – Saint-Louis : 11 h 15 et 18 h 30
En semaine :
- Saint-Louis : lundi 19 h • mardi 9 h*
et 19 h • mercredi 9 h* • jeudi 9 h* •
vendredi 9 h* et 19 h • Samedi 9 h
(messe tridentine)
* Laudes 20 minutes avant la messe
du mardi au vendredi
- Notre-Dame-d’Espérance : mercredi, 
19 h (suivi d’un temps d’adoration)
- Saint-André : mercredi, 18 h 30

ADORATION PERPÉTUELLE 
Chapelle du Saint-Esprit : du dimanche 19 h 30 au vendredi 23 h
(hors vacances scolaires)
Contact : 01 45 28 71 81 – psl.villemomble@orange.fr – Martine de 
Gramont

Pendant les petites 
vacances scolaires 
et l’été
Dimanche :
 – �Saint-André : 

messe anticipée, 
le samedi, 18 h 30

 – �Notre-Dame 
d’Espérance : 9 h 45

 – Saint-Louis : 11 h 15
En semaine :
 – �Saint-Louis : du mardi 

au vendredi, 19 h

Un grand merci à tous  
nos annonceurs

Pour figurer dans ce journal, contactez

01 74 31 74 10
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La Toussaint
Samedi 30 octobre 
À 18h30 à Saint-Louis (messe 
anticipée)
Dimanche 1er novembre
À 9h45 à Notre-Dame 
d’Espérance 
À 9h45, 11h15 et 18h30  
à Saint-Louis

Info Covid
En attendant un retour 
à la normale les messes 
anticipées du samedi se 
déroulent à Saint-Louis, qui 
peut accueillir plus de fidèles 
que la chapelle Saint-André.

lestempsforts

Édito  
pour une nouvelle année

l’édito du Père Laurent Gizard, curé de Villemomble

Ce nouveau numéro de notre maga-
zine paroissial vient accompagner 
notre rentrée scolaire. Lorsque 

nous nous sommes séparés en juin, nous 
étions encore dans une période dite de 
déconfinement et, malgré la joie de la 
reprise de nos activités, nous avions bien 
compris que l’année à venir 
serait à tout le moins éton-
nante et sans aucun doute 
difficile.
Pourtant, nous abordons l’an-
née avec la confiance des fils 
de Dieu. Le Dieu qui vient à 
nous en Jésus Christ, le Dieu 
qui se donne à chacun de nous 
en chaque Eucharistie, le Dieu 
qui nous parle en sa parole dans les saintes 
Écritures. Ce Dieu est avec nous. « Il est 
avec nous le Dieu qui nous sauve, citadelle 
le Dieu de Jacob » (Ps 45)
Si nous voulons être à la hauteur des défis 
de nos contemporains, il nous faudra, cette 

année, manifester ce calme et cette grandeur 
de vue qui permettront aux uns et aux autres 
de passer ce cap difficile. Il nous faudra res-
ter confiants avec les plus âgés légitimement 
inquiets et aussi avec les malades. Il nous 
faudra être discipliné pour maintenir le cap 
de sécurité sanitaire qui est bien nécessaire, 

mais aussi inventifs pour per-
mettre à l’ensemble de nos acti-
vités humaines et sociales de se 
dérouler.
Dans ce numéro les articles 
viennent manifester ce désir qui 
est le nôtre : cette année scolaire 
sera une belle année parce que 
nous mettrons tout en œuvre 
pour cela.

Ainsi vous découvrirez le dossier réalisé par 
notre équipe sur l’éducation culturelle dans 
notre département. Si nous faisons office 
de lanterne rouge pour de nombreux sujets, 
nous n’avons pas à rougir de ce côté-là.
Bonne lecture et bonne rentrée à tous !

En bref
Entraide
Permanences de la société Saint-Vincent de 
Paul, le premier samedi du mois.
• �Conférence Saint-Louis de 9 h à 10 h 30 à 

Saint-André.
• �Conférence Sainte-Marthe de 14 h 45 à 17 h 

à Notre-Dame d’Espérance.

Recherche 
d’emploi
Accueil Visemploi le lundi matin de 10 h 
à 12 h à la maison Jeanne de France (18, 
place de la République), ou sur rendez-
vous par courriel visemploi93@gmail.com 
ou par téléphone au 07 60 98 87 78.

Karaté
Le lundi et le vendredi de 19 h à 20 h 30 
tous niveaux ; le mercredi de 19 h à 20 h 30 
pour les gradés. Salle Saint-André.

Informations :  
EKSV 06 99 10 70 37  
ou 06 64 36 85 99

Théâtre
L’ASGV propose un atelier théâtre le 
mercredi de 14 h à 15 h à la maison Jeanne 
de France pour les enfants de 8 à 12 ans. 
Reprise le 7 octobre 2020.
Informations : dominiquefrelon@yahoo.fr

MissionXY  
père/fils
Samedi 26 septembre de 10 h à 17 h à la 
maison Jeanne de France (Voir article  
Écho no 108).
Inscriptions sur le site cycloshow-xy.fr/
ateliers/52681
Contact : Yves de MARTEL (Via le site)

Couture
L’ASGV propose un atelier couture le lundi de 
14 h à 16 h à la maison Jeanne de France.
Reprise le 14 septembre 2020.
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Comment êtes-vous 
devenu organiste 
d’Église ?
J’ai été contacté en 2001 pour 
accompagner les chants le 
dimanche matin, de manière 
ponctuelle, à Notre-Dame d’Es-
pérance. Au fil du temps, mes 
interventions sont devenues régu-
lières. J’ai également commencé 
à accompagner le dimanche à 
18 h 30 à Saint-Louis et ce ren-
dez-vous devient hebdomadaire 
à partir de la Saint-Fiacre 2020.

À quoi ressemble votre 
carrière de musicien 
hors paroisse
Je me produis en concert une 
dizaine de fois par an depuis la 
fin de ma forma-
tion. La médaille 
d’or, obtenue 
en interpréta-
tion à l’orgue 
au conservatoire 
régional de Paris, m’offre une cré-
dibilité qui me permet de jouer un 
peu partout dans le monde. Avec 
la crise sanitaire, quelques dates 
ont été reportées ou annulées. 

Celle du 13 septembre à l’église 
de la Madeleine est maintenue 
et je vais également à Londres 
en décembre. En revanche, ma 
prestation à San Francisco est 
reportée à 2021. Ces concerts 
se déroulent dans des églises ou 
dans le cadre de festivals.

Comment organisez-
vous ces tournées ?
Pour ne pas empiéter sur mon 
travail et sur mon engagement 
paroissial, je cherche 8 à 10 dates 
par an. Je contacte moi-même 
les églises en tenant compte, en 
priorité, de l’instrument. Je pré-
fère les orgues romantiques aux 
instruments baroques au tempéra-
ment inégal. Ce choix me permet 

de travailler un 
répertoire plus 
contemporain et 
original, notam-
ment mes trans-
criptions pour 

orgue d’œuvres diverses.

Pourquoi travaillez-vous 
des transcriptions ?
J’aime l’idée de faire sonner 

l’orgue autrement. L’objectif est 
de donner l’illusion que l’œuvre 
a été écrite pour orgue, ce qui 
est très intéressant, même si, 
quelques fois, le projet n’aboutit 
pas. Ma première transcription 
était L’Apprenti sorcier, enre-
gistrée en 2007 sur mon CD 
« Histoire d’orgue » (en écoute sur 
le site www.emmanuelduperrey.
com). Maintenant, j’attends le 
20  septembre  2020 pour que 
l’œuvre passe dans le domaine 
public (voir encadré) et que je 
puisse éditer la version papier. 
J’essaie aussi d’intéresser un 
public plus jeune à l’écoute 

de l’orgue en transcrivant des 
musiques de films, comme Harry 
Potter ou Pirate des Caraïbes.

Quel projet avez-vous 
pour l’avenir ?
J’aimerais me produire en duo 
orgue et flûte, idéalement. Il faut 
trouver des œuvres adaptées. 
Pour le moment, je n’ai que deux 
partitions. En attendant, je m’en-
traîne certains dimanches matins 
avec les autres instrumentistes de 
la paroisse.

Propos recueillis  
par Odile B

|| RENCONTRE |

Emmanuel Duperrey,  
organiste à Villemomble
Les paroissiens de Notre-Dame d’Espérance le connaissent depuis 
presque 20 ans, ceux de Saint-Louis le découvrent le dimanche à l’office 
de 18 h 30. Entre son emploi, les célébrations et les concerts, pas 
de guitare électrique, mais Emmanuel Duperrey respire en musique.

« J’aime l’idée 
de faire sonner 

l’orgue 
autrement »

L’apprenti sorcier de Paul Dukas
Publié avant le 31 décembre 1920, l’Apprenti sorcier, en application 
du délai de 70 ans post mortem et des prorogations de guerre, 
bénéficie des deux prorogations, ce qui porte sa protection à 70 ans 
plus 14 ans et 272 jours. Les prorogations de guerre sont des 
mesures prises en faveur des héritiers et de leurs ayants cause, 
à la suite des conflits de 1914-18 et 1939-45, afin de compenser 
le manque à gagner dû aux difficultés d’exploitation des œuvres 
pendant ces périodes de guerre.
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Pourquoi se marier 
à l’Église ?
C’était la suite logique de mon 
cheminement. Mon mari est 
croyant et je me suis fait bapti-
ser en avril 2015. 
Nous souhaitons 
aujourd’hui scel-
ler notre amour 
devant Dieu. 
Nous présenter 
à Lui et ce n’est 
pas encore fait. Je comprends 
aujourd’hui toute la signification 
d’un mariage à l’Église. Il y a 
20 ans, cela n’aurait rien signifié.

Comment s’est déroulée 
votre préparation 
au mariage ?
Avec une vingtaine de couples 
nous nous sommes réunis les mer-
credis soir de 20 h 15 à 22 h 15. 
Les sessions commençaient par 
une intervention des prêtres de 
Villemomble et du Raincy puis 
nous étions suivis par les couples 
accompagnateurs de chaque 

secteur, les époux Barbot et de 
Gramont pour Villemomble. Des 
personnes extraordinaires.
Depuis le début de l’année, nous 
avons pu nous rassembler 3 fois. 

Puis tout a été 
stoppé avec la 
crise sanitaire. 
Des moments 
i n t é r e s s a n t s , 
enrichissants ! 
Nous avons 

même déjeuné tous ensemble un 
dimanche midi dans la salle Saint 
Genest. Nous étions en charge du 
dessert. Très sympa !

Comment se passera 
votre mariage ?
Nous avons prévu d’inviter 140 
personnes à l’Église et 90, chez 
nous, pour le dîner à la maison. 
Nous avons déjà regardé la météo. 
Nos deux enfants, Gwendoline, 
26 ans et Rémi, 17 ans sont très 
investis dans la préparation du 
mariage. On n’est pas toujours 
d’accord. C’est plus difficile à 

quatre qu’à deux. Mais leur avis 
est précieux. Ma fille est venue 
me conseiller pour le choix de la 
robe, mon fils pour le costume de 
son père. On se donne à fond !

Pourquoi avoir choisi 
le baptême d’adulte 
en 2015 ?
Quand je vois la misère autour 
de moi, que nous perdons des 
êtres chers et que je regarde ma 
vie (mes enfants, mon mari vont 
bien), je me dis qu’il y a toujours 
eu auprès de moi une protection.
Je ressens quelque chose de plus, 
invisible mais présent. Quelque 
chose qui nous pousse, qui nous 
aide. Quelqu’un m’a tracé un 
chemin que je dois suivre.
À l’époque, je ne connaissais 
personne. C’était une démarche 
strictement personnelle. Le pas à 
franchir n’était pas évident mais 
je m’étais fixé une date limite : 
fin avril  2015. Avant son terme, 
je me suis donc rendue à l’Église. 
Là, j’ai été accueillie chaleureuse-
ment par le père Gabriel. Et la pré-
paration au baptême a été géniale.

Comment  
vivez-vous votre foi ?
J’essaie de me rendre tous les 
dimanches à la messe, parfois 
avec mon mari et parfois pas. 

Chacun vit sa foi intimement. 
Je n’interfère pas. Je le laisse 
faire ce qu’il veut. Mais je sais 
qu’il prie.

Là-haut, de qui vous 
sentez-vous le plus 
proche ?
De la Vierge. Je crois que c’est 
elle qui m’a menée jusqu’ici. Le 
déclic a été le pèlerinage à Fatima 
(Portugal). C’est tellement 
important, on ne peut pas pas-
ser à côté de ça. Notre-Dame de 
Fatima a fait tant de révélations 
en 1917 à ces trois petits bergers 
analphabètes pour la sauvegarde 
de l’humanité.

Un dernier message 
à faire passer aux 
couples, aux chrétiens 
de la paroisse ?
Il faut toujours vivre dans l’espoir 
et l’espérance que tout va bien se 
passer, être optimiste. Quelqu’un 
est toujours là pour nous guider. 
Quand on demande, il y a tou-
jours une réponse. Bien sûr il 
faut être patient, savoir décryp-
ter et saisir l’opportunité qui se 
présente à nous. Mais cela ne se 
fait pas tout seul, il faut bosser 
un peu !

Propos recueillis  
par Sophie Y

« Je ressens 
quelque chose 

de plus, invisible 
mais présent. »

Quand se marier 
à l’Église prend 
tout son sens
Nathalie Quintino-Ribeiro, 48 ans, s’est mariée 
à Saint-Louis de Villemomble le 12 septembre 
2020. Son mariage initialement prévu pour 
le 27 juin a été annulé à cause de la crise 
sanitaire. Après 20 ans de mariage civil, les 
époux Quintino- Ribeiro décident de se marier 
devant Dieu. Retour sur un parcours atypique.

Nathalie Quintino-Ribeiro, 48 ans, et son époux Rui, 
entourés de leurs enfants, Gwendoline, 26 ans et 

Rémi, 17 ans.

|| RENCONTRE |
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|| CROIRE DANS LE 93 |

Un parcours Alpha à Villemomble
C’est à l’initiative de Claire et José, foyer d’accueil à Notre-Dame 
d’Espérance, que le parcours Alpha de Villemomble se met en place. 
Il débutera le 26 septembre avec la « rencontre 0 », sur le sens de la vie.

Créée en 2000, Alpha 
France est une associa-
tion loi de 1901 reconnue 

d’intérêt général. L’association 
a pour objet la diffusion des 
valeurs et de la pensée chrétienne 
et la mise en valeur du patrimoine 
culturel chrétien.
Alpha s’adresse à toute personne 
qui s’interroge sur le sens de la 
vie, qui cherche à découvrir, ou 
à redécouvrir, les fondements de 
la spiritualité chrétienne, dans 
une ambiance 
informelle où 
aucune réaction 
n’est taboue. Il 
permet aux par-
ticipants de vivre 
vraiment une 
rencontre per-
sonnelle avec le 
Christ. Trois ingrédients essen-
tiels favorisent cette rencontre : 
partager, recevoir et donner. 
La convivialité est indispen-
sable afin de créer un climat de 
confiance et de complicité, par-
tager un petit déjeuner permet 
de faire vraiment connaissance 
et de s’intéresser les uns aux 
autres. L’exposé est ensuite pro-
posé par un orateur, choisi par 
le responsable du parcours, qui 
présente le thème de la séance de 

manière simple. Les participants 
reçoivent le message de l’amour 
et la grâce de Jésus-Christ. Les 
échanges qui suivent offrent 
à chacun un espace pour don-
ner son ressenti en s’exprimant 
librement en petits groupes.
Une équipe de six paroissiens de 
Notre-Dame d’Espérance a suivi 
une formation lors d’un week-end 
au mois de janvier dernier afin de 
mener à bien ce projet pour nos 
paroisses. C’est le deuxième par-

cours de toute 
l’histoire d’Al-
pha France pro-
posé dans notre 
diocèse de Saint-
Denis en France. 
Le premier a eu 
lieu à Noisy-
le-Sec en 2019. 

Le lancement à Villemomble 
se déroulera le samedi  26  sep-
tembre 2020 autour du thème du 
sens de la vie. Cette « rencontre 
0 » permettra aux participants 
de se faire une idée de ce qu’est 
une rencontre Alpha et de décider 
librement de suivre l’ensemble du 
parcours. Suivront dix rencontres 
jusqu’au 19 décembre. Un week-
end à la maison de La Trinité de 
Brumetz réunira le groupe en 
milieu de parcours.

Une dynamique 
missionnaire
Le parcours Alpha s’inscrit dans 
une dynamique missionnaire 
de paroisse et de conversion 
pastorale, suivant l’exhorta-
tion Evangelii gaudium du Pape 
François de devenir une église en 
sortie : « J’imagine un choix mis-
sionnaire capable de transformer 
toute chose, afin que les habitudes, 
les styles, les horaires, le lan-
gage et toute structure ecclésiale 
deviennent un canal adéquat pour 
l’évangélisation du monde actuel, 
plus que pour l’auto-préservation. 
La réforme des structures, qui 
exige la conversion pastorale, ne 
peut se comprendre qu’en ce sens : 
faire en sorte qu’elles deviennent 
toutes plus missionnaires, que la 
pastorale ordinaire en toutes ses 
instances soit plus expansive et 
ouverte, qu’elle mette les agents 
pastoraux en constante attitude 
de “sortie” et favorise ainsi la 
réponse positive de tous ceux aux-
quels Jésus offre son amitié. »

Odile B

« Un parcours 
Alpha, c’est 
une rencontre 

personnelle 
avec le Christ »

Rencontre et déjeuner à Notre-Dame d’Espérance 
avec Alberto Villegas, coordinateur Alpha France.

Infos 
pratiques
Onze rencontres, le samedi 
matin de 10 h 15 à 12 heures, 
à Notre-Dame d’Espérance.

Déroulement
10 h 15 : petit-déjeuner ;
10 h 45 : accueil et louanges ;
10 h 55 : topo ;
11 h 20 : �échanges en petits 

groupes ;
12 h 05 : fin.

Thèmes abordés le samedi
Quel est le sens de la vie ?
Qui est Jésus ?
Pourquoi est-il mort ?
Comment savoir si j’ai la foi ?
Prier : pourquoi et comment ?
Lire la Bible : pourquoi 
et comment ?
Comment Dieu  
nous guide-t-il ?
L’Église, qu’en penser ?
Comment résister au mal ?
Dieu, guérit-il encore 
aujourd’hui ?
En parler aux autres, 
pourquoi et comment ?
Comment tirer le meilleur 
parti du reste de ma vie ?

Thème abordé le week-
end de récollection :
Qui est l’Esprit Saint ? 
Comment agit-il ? Comment 
en être rempli ?

www.parcoursalpha.fr
Contact Villemomble :  
Claire et José 06 44 97 35 58
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La généralisation 
de l’éducation 
artistique et 
culturelle (EAC) 
en milieu scolaire 
est favorisée 
par un travail 
interministériel 
entre la culture 
et l’éducation 
nationale et de la 
jeunesse. La feuille 
de route 2020-2021 
a pour objectif 
la réussite du 100 % 
EAC en 2022.

Les élèves ne peuvent plus torturer leurs 
profs de musique en soufflant de toute 
leur âme dans une flûte à bec. Les cours 

de musique, de dessins ou d’EMT (éducation 
manuelle et technique), s’ils existent toujours, 
ont pris une tout autre forme. Ils s’inscrivent 
aujourd’hui dans un programme d’éducation 
artistique et culturelle transversal, généralisé 
sur l’ensemble des territoires métropolitains et 
outre-mer. L’action définie par les ministères et 
mise en place dans les établissements scolaires 
doit proposer un parcours cohérent de l’entrée 
en maternelle à l’octroi du pass culture à 18 ans.
Les arts et la culture à l’école s’articulent autour 
de trois piliers et de cinq axes. Selon la charte de 
l’éducation artistique et culturelle, qui doit être 
affichée dans chaque établissement scolaire, les 
piliers sont la connaissance (repères culturels 
formels, historiques et esthétiques), la pratique 
artistique et la rencontre avec les œuvres et avec 
les artistes. Les cinq axes sont la pratique vocale, 
la lecture, l’éducation du regard, l’expression 
orale et le développement de l’esprit critique. 
L’enseignement théorique est complété par des 
actions qui doivent être proposées chaque année 
dans toutes les classes de la maternelle à la 
terminale.
Une enquête menée conjointement par les deux 
services montre que, pour l’année scolaire 2017-
2018, 75 % des élèves ont bénéficié d’au moins 
une action en EAC. Pour atteindre l’objectif 

de 100 % en 2022, trois priorités ont été défi-
nies pour la rentrée prochaine : un ciblage sur les 
classes qui n’ont pas réalisé de projet avec leurs 
élèves, une action spécifique visant les lycées 
professionnels et un label valorisant les terri-
toires les plus engagés.
Il n’est pas question de divertissement ou d’ap-
pauvrissement de l’éducation. Bien au contraire, 
par le biais de la richesse culturelle et patrimo-
niale, l’idée est de contribuer à la dimension 
sensible de l’éducation. Les élèves sont invités 
à participer à des projets valorisants en dévelop-
pant leur curiosité et leur capacité à s’exprimer 
dans toute leur singularité.

Odile B.

DOSSIER RÉALISÉ PAR L’ÉCHO DE VILLEMONBLE

L’éducation  
artistique et culturelle

1

Le pass culture
Le pass culture est une 

application, qui relaie les 
offres culturelles et artistiques 

accessibles à proximité. 
Ce projet gouvernemental vise à renforcer et 

diversifier les pratiques culturelles des jeunes. 
L’année de ses 18 ans, chaque jeune résidant en 

France pourra recevoir 500 euros, valable 24 mois 
sur le pass, parmi un choix de spectacles, visites, 

cours, livres, musique, services numériques…
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Soixante œuvres en un an, au CM2
Villemombloise et enseignante en cycle 3 dans une école privée sous contrat de Seine-Saint-Denis 
depuis 2016, Marie-Frédérique Barbot a gagné son pari d’étudier 60 œuvres en une année scolaire 
avec ses élèves. Se conformant aux instructions officielles ministérielles, elle a inventé 
un parcours artistique riche et original.

Le programme d’histoire des arts impose 
aux enseignants de classes élémentaires 
30 minutes d’apprentissage hebdoma-

daire dans cette matière. L’objectif est qu’ils en 
retiennent quelque chose. Marie-Frédérique a 
structuré son cours pour y parvenir. Une semaine 
sur deux, quatre œuvres sont étudiées pendant 
15  minutes autour d’un artiste ou d’un thème 
choisi parmi trois domaines : art du visuel, art du 
son et art de l’espace.

De l’insolite
Dans un premier temps, les élèves font des 
recherches sur l’artiste ou le thème qui sera étu-
dié la semaine suivante. Une fiche établie par 
l’enseignante les aide à faire une recherche per-
tinente en lien avec la demande : « Je ne veux pas 
qu’ils disent que Picasso a une sœur qui s’ap-
pelle Conchita, mais avoir des titres d’œuvres, 
ce qui n’était pas gagné au départ ! » Après un 
brainstorming fait ensemble le lundi, où chacun 

donne les informations qu’il a écrites, l’étude 
des œuvres commence. Et il faut être créatif pour 
intéresser les élèves : « J’essaie, pour chaque 
œuvre, de donner une information insolite qui 
va les marquer. Par exemple, dans le thème des 
gratte-ciel, pour la tour Burj Khalifa, je leur 
ai montré les images du film et du making off 
de Tom Cruise faisant lui-même la cascade du 
film Mission Impossible. Pour Brueghel et « Les 
proverbes flamands », on a fait un travail sur 
la littéralité des proverbes français ; pour « se 
creuser la tête », j’ai eu des résultats sanglants, 
mais ils se sont éclatés. Pour la « Nuit étoilée » 
de Van Gogh, ils ont appris que ce tableau a été 
peint dans la nuit du 25  mai  1889 grâce à la 
position exacte des étoiles représentées ».

Une évaluation
À la fin de chacune des cinq périodes de l’année 
scolaire, ils passent une évaluation pour voir ce 
qu’ils ont retenu et préféré des douze œuvres 
étudiées dans les trois thèmes. « En fin d’année, 
ils se souviennent, en moyenne, d’une vingtaine 
d’œuvres et je suis très fière d’eux ». L’année 
prochaine c’est l’école raincéenne Saint-Louis 
Sainte-Clotilde qui accueillera la classe Harry 
Potter de Marie-Frédérique. Et les élèves qu’elle 
a eus en 2016 passeront le brevet des collèges 
avec, en histoire des arts, un clin d’œil certain à 
leur enseignante.

Odile B.

“« J’essaie, pour chaque 
œuvre, de donner une 
information insolite »

2

Deux actions culturelles
Ces temps forts se divisent en trois parties : une présentation, une sortie et une 

réalisation. Stéphanie Vial, intervenante en arts plastiques, a proposé aux élèves une 
visio conférence atypique suivie d’une visite guidée du musée d’Orsay. Ils ont ensuite 
réalisé des minicolonnes Morris avec une affiche de spectacle créée à la manière du 

19e siècle. Avec Pascal Kaelblen, ils ont préparé leur séjour en Angleterre en musique 
en partant de Purcell, en passant par Lully compositeur de l’air God save the Queen 

pour arriver… à Queen avec un « cup song » sur We will rock you.
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Défendin Détard,  
transmettre l’histoire des arts

Chargé de mission à la Direction 
du numérique pour l’éducation (DNE), 
Défendin Détard est professeur agrégé 
en histoire-géographie et enseignant 
en histoire des arts au lycée Évariste-
Galois de Noisy-le-Grand. Deux revers 
d’une même médaille, au service 
de l’action culturelle et artistique 
en milieu scolaire, dans lesquels 
il s’engage avec passion.

En quoi consiste votre poste au 
ministère de l’Éducation nationale ?
Pendant cinq ans, j’ai été expert national en his-
toire des arts pour la DNE. Dans ce service, j’ai 
travaillé sur le développement et l’utilisation 
du numérique. Si l’usage s’est particulièrement 
étendu pendant la période du confinement et a 
demandé un travail ponctuel intense, c’est sur-
tout le pôle ressources que j’ai développé afin 
d’aider les enseignants. Il s’est agi dans un pre-
mier temps de « dépoussiérer » le portail mis à 
leur disposition pour créer et mener à bien des 
projets, puis de l’enrichir.

Quelles sont ces ressources ?
Différentes plateformes numériques, comme 
eduscol ou edutheque, permettent aux acteurs 
de l’éducation nationale de s’informer sur les 
dispositifs, les programmes, les partenaires… 
en histoire des arts. Cet enseignement « existe » 
au lycée avec des professeurs spécialisés et 
des heures de cours spécifiques, mais elle est 
à la discrétion des enseignants, toutes matières 
confondues, en primaire et au collège. Ces der-
niers ont particulièrement besoin d’être soutenus 
par un socle de ressources solide et réactualisé 
régulièrement.

Y a-t-il un lien entre cette mission 
et l’enseignement ?
Je défends l’idée d’une culture et d’une éduca-
tion au service de l’émancipation des élèves. 
Démocratiser cet accès à la culture pour tous est 

un moyen. S’émanciper par la culture en trou-
vant sa voie est une fin. Au ministère, je travail-
lais pour aider mes collègues à y parvenir. Au 
lycée, j’applique ces principes à mes élèves.

Comment démocratiser la culture ?
L’exploration du patrimoine proche faisait partie 
du programme et j’ai mené un projet avec des 
élèves de seconde qui illustre ce thème. Nous 
avons travaillé sur notre lycée et le « 1 % » (voir 
encadré). Un groupe s’est penché sur l’édifice 
d’après les archives du cabinet d’architectes. Ils 
ont confronté le plan et les matériaux aux cinq 
points de l’architecture moderne publiés par Le 
Corbusier. L’autre groupe s’est attaché à l’œuvre 
à l’entrée du collège et à l’artiste qui l’a créée, 
pour la comprendre et lui donner vraiment vie.

Qu’entendez-vous 
par émancipation ?
Partager des connaissances permet de donner 
aux élèves les clefs pour aiguiser leur regard 
et trouver leur voie dans le monde artistique. 
Chaque année, j’organise un voyage culturel et 
je leur demande d’être ouverts à recevoir leur 
choc esthétique. J’ai l’impression d’avoir rem-
pli ma mission quand un élève me dit : « J’ai 
emmené mes parents à Venise pour partager 
cette découverte avec eux » ou « J’ai acheté 
un poster de Goya pour l’accrocher dans ma 
chambre ».

Propos recueillis par Odile B.

Le 1 % 
artistique

Cette mesure consiste à réserver, 
à l’occasion de la construction 
ou de l’extension de bâtiments 

publics, une somme permettant 
la réalisation d’une ou plusieurs 

œuvres d’art spécialement 
conçues pour le lieu. Elle permet 

à des artistes d’expressions 
diverses de créer des œuvres 

pour un lieu de vie quotidien, de 
se confronter à l’espace urbain et 
de familiariser le public à l’art de 

notre temps.
Source culture.gouv.fr
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La fondation Fiminco

La fondation Fiminco 
a ouvert un pôle dédié 
à l’art contemporain 
dans le quartier de 
l’horloge à Romainville. 
Une convention a été 
signée le 1er juillet 2020 
entre la collectivité 
et la fondation pour 
des interventions 
auprès des collégiens.

au collège, résidence d’artiste In Situ, voyages 
scolaires odyssée jeunes… Avec la fondation 
Fiminco, les collégiens partent en voyage dans 
le monde éclectique de l’art contemporain.
Appelé à devenir le plus grand quartier culturel 
d’Europe (46 000 m² dans les anciens laboratoires 
pharmaceutiques du groupe Roussel-Uclaf), cet 
immense pôle culturel en Seine-Saint-Denis 
hébergera, entre autres, les réserves du Fonds 
régional d’art contemporain (Frac). Des groupes 
de 10 à 15 personnes l’ont découvert via l’action 
« Bel été solidaire » et il est ouvert au public.

Odile B.

www.fondationfiminco.com
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Les premiers artistes accueillis en rési-
dence sont arrivés en octobre  2019. En 
septembre prochain, ils seront 18, venus 

de Corée, Colombie, Mexique, Afghanistan… 
et 6 Français à se partager pendant 11 mois les 
ateliers mis à leur disposition.
Dès la rentrée de l’année scolaire 2020-2021, 
certains entameront un travail pédagogique avec 
des collégiens du département. Une chance tout 
autant pour les jeunes de voir les artistes au tra-
vail et d’échanger avec eux, que pour ces artistes 
qui partageront leur univers. Kubra Khademi, 
par exemple, jeune artiste Afghane, explore le 
thème de la féminité et de l’exil et se nourrit 
d’un vécu hanté par les guerres pour ses perfor-
mances et dessins. L’idée est de leur dévoiler le 
processus de création par une démarche vivante 
et interactive.
Grâce à ce partenariat avec la fondation, le 
département enrichit le dispositif éducatif à 
destination des élèves : parcours culture et art 
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Pourquoi avoir choisi 
d’œuvrer pour le 
dialogue avec l’Islam ?
Je n’ai pas vraiment choisi de 
me spécialiser dans ce domaine. 
Je viens du diocèse libanais de 
Baalbeck, à 80 % musulman. Le 
dialogue interreligieux y était 
naturel, à tel point que mon 
ordination diaconale catho-
lique a été préparée par des 
musulmans. Ils 
ont ouvert la 
chapelle de ce 
petit village 
shiite, l’ont 
nettoyée, ont 
rapporté des 
chaises de la mosquée… J’en 
garde un souvenir exception-
nel. J’ai également occupé un 
poste de codirecteur dans une 
école composée à 85 % d’élèves 
musulmans. Après mon ordi-
nation, l’évêque m’a envoyé 
en mission en France pour tra-
vailler sur le dialogue entre 
chrétiens et musulmans. Le fait 
que je parle couramment l’arabe 
« commun » (de l’écrit, qui per-
met de lire le Coran) et que j’ai 
vécu en territoire « musulman » 
a conduit à cette demande.

____________________

Comment envisagez-
vous cette mission ?
Je m’y suis préparé en consoli-
dant ma propre Foi par un Master 
en théologie dogmatique et plus 
spécifiquement sur les rapports 
entre la souffrance et la beauté, 
soutenu en 2015. Par ailleurs, je 
rédige une thèse en islamologie 
sur l’Amour dans la mystique 
musulmane, à l’École pratique 

des hautes études (EPHE).
Concrètement, je conçois 
ma mission en deux actions 
complémentaires :
• l’enseignement, je donne deux 
cours à l’Institut de science et de 
théologie des religions (ISTR) ;
• la vie pastorale du dialogue 
islamo chrétien, dans le dio-
cèse de Saint-Denis-en-France 
idéalement.

Je deviens isla-
mologue catho-
lique chaque jour 
un peu plus par 
les échanges avec 
mes étudiants et 
par le dialogue 

local avec l’Islam local. Si 
cette mission me tient à cœur, 
je suis prêtre avant tout, j’ai été 
ordonné pour enseigner, sancti-
fier et administrer.

____________________

On en sait beaucoup 
(trop) sur les 
affrontements… 
Pouvez-vous nous 
présenter quelques 
belles expériences ?
Quand j’étais enfant au Liban, 
mon père ne sacrifiait pas 
l’agneau pascal tant que le voi-
sin ne l’avait pas rendu Hallal 
afin de pouvoir le partager 
avec tout le village. Chrétiens 
et musulmans vouent le même 
culte à la Vierge Marie (une 
sourate entière, la 19, lui est 
consacrée dans le Coran) et, 
au Liban, le 25  mars (jours de 
l’Annonciation) est férié. Nous 
prions ensemble. Si Marie et 
le combat contre le mal et les 
passions nous rassemblent, les 

moments de partage viennent 
du spirituel, du social et de 
l’humain, beaucoup plus effi-
cace et fécond que le dialogue 
dogmatique. La grande diffi-
culté en France vient d’une 
conception très radicale de la 
laïcité qui peut  la transformer 
parfois elle aussi en religion. 
Malgré tout, de nombreuses 
actions sont menées. Le Groupe 
d’amitié Islamo-Chrétienne 
(Gaic), par exemple, organise 
la marche « Sur les pas de la 
Vierge Marie » (12e marche le 
7 juin dernier).
Le dialogue le plus important 
finalement n’est pas celui entre 
imams et prêtres, même si don-
ner l’exemple est essentiel, 
mais entre voisins, collègues ou 
amis pour savoir qui, pourquoi 
ou comment je prie.

Propos recueillis  
par Odile B

|| LES COULISSES DE L’ÉGLISE |

Le dialogue avec l’Islam
Ordonné à Baalbek au Liban en 2010, le père Charbel Attallah a été 
envoyé en France par son évêque pour travailler sur le dialogue avec 
l’Islam. Prêtre remplaçant à Villemomble cet été, il partage avec nous 
souvenirs et espoirs sur ce sujet difficile.

« Je deviens 
islamologue 
catholique 
peu à peu »

Journée d’échanges  
islamo-chrétiens
Quatre partenaires travaillant sur le dialogue entre chrétiens et 
musulmans s’associent pour proposer une journée d’échanges 
sur le prosélytisme qui sera accessible au public. Les trois points 
permettant de déterminer le prosélytisme d’une démarche, religieuse 
ou autre, sont : nuire à la liberté de l’homme, nier l’altérité et 
prétendre posséder la vérité. Ces trois éléments, contradictoires 
à la Foi, feront l’objet de débats sur ce qui procède, ou non, du 
prosélytisme dans une démarche d’Évangélisation pour les chrétiens 
et pour les musulmans.
• �Samedi 21 novembre – Institut Européen des Sciences Humaines 

(IESH) – Événement ouvert au public, sur réservation 
IESH – 13 boulevard de la Libération – 93200 Saint-Denis 
Téléphone : 07 58 57 58 54
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Lu pour vous
Classique de la littérature américaine, Ne tirez pas 
sur l’oiseau moqueur de Harper Lee est un roman qui 
mélange les genres : fiction, policier, apprentissage avec 
brio. Il obtient le prix pulitzer en 1961.
Le récit se déroule dans les années 1930, pendant la 
Grande Dépression, au cœur de l’Amérique sudiste 
ségrégationniste. Atticus Finch, avocat et veuf, élève 
ses deux enfants avec l’aide d’une gouvernante noire, 
Calpurnia, mère par procuration. Jem et Scout se lient 
d’amitié avec Dill, un garçon qui séjourne chez sa tante 
pendant l’été. Les enfants sont terrifiés et fascinés par 
leur voisin Arthur « Boo » Radley qui vit reclus chez lui.
Avocat droit et honnête, Atticus Finch est commis d’office 
pour la défense d’un Noir, accusé d’avoir violé une 
femme blanche.
Le reste est à découvrir dans cette merveilleuse réflexion sur 
la condition humaine, et surtout sur l’enfance, portée par sa 
narratrice, Scout Finch. Un véritable petit bijou de littérature.

Ne tirez pas sur l’oiseau moqueur
Harper Lee, Livre de poche, 6,90 euros

Sophie Y

Musique à la lueur des bougies. 

C’est éclairés à la seule 
lueur de bougies que se 
produisent des artistes 
présentant, en solo 
ou à plusieurs, un 
répertoire classique 
varié. Bach au 
violoncelle, Mozart 
en quatuor à cordes, 
Saint-Saëns au piano 
solo, Chopin au piano 
en duo… Candlelight 
propose une expérience 
sensorielle envoûtante 
à consommer en famille 
ou entre amis !
À partir de 8 ans
https://feverup.com
Rubrique Concerts 
Candlelight

enfamille

|| MISCELLANÉES |

Femmes de la Bible
LA SAMARITAINE, LA FEMME ADULTÈRE, LA SYRO-
PHÉNICIENNE, ET LES AUTRES RENCONTRÉES…

Commençons par la première : 
elle a soif ! soif de Dieu. Jésus, 
l’époux d’Israël, évoque les 
« cinq maris » (c’est le mot ba’al) 
de la Samarie : les cinq dieux 
introduits par le roi d’Assyrie 
ont entrainé autrefois les 
Samaritains dans l’idolâtrie. Le 
mari actuel, c’est YWHW, mais 
il est prié selon des modalités 
particulières jugées déviantes ; 
alors la Samarie n’a pas de mari ! 
La soif de la Samaritaine, c’est 
celle de son désir spirituel, celui 
de la Samarie rejetée par les 
Juifs. La rencontre avec Jésus se 
passe au bord du puits comme 
toutes les noces qui se nouent. 
Et là, devant l’attente fervente 
de la femme, Jésus se dévoile et 
offre son amour. Et c’est toute la 
Samarie qui inaugure les débuts 
du Royaume.

La femme adultère, elle, 
est sur le point de mourir. Mais on 
se sert d’elle pour tendre un piège 

à Jésus. Par elle, Jésus va pouvoir témoigner de la Miséricorde de Dieu : envers 
elle, envers tous. Elle reste seule auprès de Jésus : elle est désormais seule 
responsable de ses actes. Jésus la remet dans sa dignité sociale au même titre 
que les hommes qui l’entouraient.

La Syro-Phénicienne, cette cananéenne païenne (chienne) qui prétend bénéficier 
de ce qui appartient au peuple d’Israël ! Jésus semble surpris. Mais elle lui fait 
changer d’avis : c’est tout l’amour qu’elle a pour sa fille malade qui lui fait avoir 
toutes les audaces. Elle sait que Jésus, seul, peut la guérir et elle lui crie sa foi. 
Jésus est rempli d’admiration : alors il sauve.

Il y a encore la veuve aux deux piécettes, la prostituée au parfum, la veuve 
de Naïn, la fille de Jaïre, la femme au flux de sang… Toutes ces femmes dont 
Jésus s’approche avec amour, les unes pour les donner en exemple, les autres 
pour les remettre en vie. Elles sont chacune des « disciples bien aimées » 
tournées vers leur Seigneur, prémices de cette Église qui se bâtit dans la foi.

Le point final, c’est la première rencontre du Ressuscité, à Marie-Madeleine. 
Jésus l’avait délivrée des sept démons. Pleine d’amour, elle court la première 
au tombeau… vide. Jésus a vaincu la mort ! Marie en est le témoin privilégié ; 
et elle entraîne tous les croyants dans sa découverte. De là naît la Bonne 
Nouvelle pour le monde entier.

Je termine ici ces petites rubriques sur les femmes de la Bible, 
en espérant que d’autres poursuivront en scrutant la Bible et ses merveilles. 
Avec toute mon amitié. 

Myriam
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C’est avec les petits, de 
la moyenne section de 
maternelle au CP, que 

cette catéchèse s’est mise en 
place à Villemomble. Ce rendez-
vous hebdomadaire avec Dieu, 
pour un cœur à cœur, remporte 
l’adhésion des familles qui l’es-
saient. À tel point qu’une séance 
pour les moyens, du CE1 au 
CM2, s’est ouverte il y a deux 
ans, les participants souhaitant 
continuer. Pourtant, c’est un caté-
chisme exigeant pour les enfants 
et pour les animatrices.

Le silence règne
Tout se passe en silence, pen-
dant une heure et demie, seuls 
quelques chuchotements 
viennent troubler la séance. Les 
petits se déplacent sans bruit d’un 
espace à l’autre. Ils s’imprègnent 
de ce temps de prière important 
pour eux. La séance est basée 
sur beaucoup de manipulations 
d’objets liturgiques pour com-
mencer à comprendre ce qu’il se 
passe à la messe. Les animatrices 
racontent et expliquent l’Amour 
de Dieu au travers des paraboles, 
commençant par le Bon Pasteur. 

Ils s’émerveillent sans réserve de 
tout ce que Dieu fait pour eux.
Les moyens ont moins de mani-
pulations et travaillent sur 
la Bible avec l’Ancien et le 
Nouveau Testament autour de 
la question : « Qu’est-ce que les 
personnages de la 
Bible répondent 
à l’appel de 
Dieu ? ». L’idée 
étant de com-
prendre avec eux 
quelle est la place 
de l’homme dans 
l’histoire et dans l’histoire de 
Dieu. Ils approfondissent éga-
lement le sens de la messe pour 
en avoir une meilleure compré-
hension. Les séances sont plus 
interactives, mais le calme et le 
silence sont toujours respectés.

Besoin d’animatrices
Pour Marie-Claude Bruys, l’en-
thousiasme de ce parcours de Foi 
reste intact, comme au premier 
jour. Une formation au centre des 
Ternes est nécessaire et prend 6 
jours par an, c’est également un 
moment de partage très intéres-
sant. Avec Élodie, elles forment 

un binôme solidaire. Cependant 
pour répondre à la demande, 
il faudrait d’autres binômes… 
Les animatrices (ou animateurs) 
doivent être présentes le mercredi 
après-midi ou le samedi matin et, 
surtout, pouvoir se libérer pour 

les six formations 
qui se déroulent 
des jeudis et 
vendredis. Les 
questions sont 
nombreuses, les 
enfants sont en 
attente et avides 

de réponses et il est difficile de 
répondre à tous leurs appels à 
deux, seulement. Leurs questions 
sont confiées comme des secrets, 
des secrets de confession, sans 
faute, des secrets partagés.	
Le miracle de ce catéchisme est 
le silence que même les plus 
petits respectent pendant toute 
la séance. C’est pour, les anima-
trices, une ouverture différente 
au mystère de Dieu, une manière 
d’approfondir sa Foi et un retour 
à l’extraordinaire oublié, perdu 
avec la fin de son enfance.

Odile B

« La catéchèse 
du Bon Pasteur 

est un cœur à 
cœur avec Dieu. »

|| JEUNES |

Le catéchisme du Bon Pasteur
Depuis six ans, les paroisses de Villemomble proposent aux enfants dès 
4 ans, un catéchisme issu de la méthode Montessori. Marie-Claude Bruys, 
Granny pour les enfants, porte ce projet depuis ses premiers pas.

La séance est basée sur la manipulation d’objets liturgiques afin de comprendre la messe.

La catéchèse 
du Bon 
Pasteur
Construite sur les principes 
d’éducation de Maria 
Montessori, cette catéchèse 
est née de façon tout à fait 
inattendue. L’aventure débute 
en 1954 dans la maison de 
Sofia Cavalletti. « La catéchèse 
est née pour la joie d’un enfant 
de 7 ans, Paolo, dont la mère 
souhaitait que je le garde. Je 
me demandais qu’en faire, 
d’autant que ce garçon était 
malheureux. J’ai ouvert la Bible 
et nous avons lu ensemble la 
Création. Une seule chose : 
les yeux de l’enfant brillaient. 
On est resté ensemble deux 
heures. Après deux heures, la 
maman est revenue et Paolo 
a pleuré : il ne voulait pas 
partir. » La rencontre entre la 
pédagogie montessorienne, 
apportée par Gianna Gobbi 
et la culture biblique de Sofia 
Cavalletti permet à l’enfant de 
se confronter à la Parole de 
Dieu, ouvre l’enfant à la réalité 
de Dieu et l’aide à s’approcher 
de lui en utilisant un matériel 
biblique avec lequel il peut 
travailler et découvrir sa 
présence dans sa vie.
catechesebonpasteurfrance.com
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|| EN PAROISSES |

Quête digitale dans nos paroisses

Mise en place pour l’ensemble 
du diocèse de Saint-Denis-en-
France, l’application a été testée 
dans des paroisses pilotes et est 
maintenant disponible pour les 
paroisses de Villemomble. Ce sys-
tème de paiement est fonctionnel 

depuis le confinement. Les églises 
n’ayant plus accueilli de fidèles 
pour les messes pendant presque 
3 mois, cette solution a permis de 
limiter les pertes financières.
Lancée en 2016 par deux jeunes 
catholiques, l’application « La 

quête » est téléchargeable sur 
Google play et Apple store. Très 
simple d’utilisation, elle s’est 
imposée rapidement comme un 
nouvel outil apporté aux croyants 
pour soutenir leur église. Son 
développement poursuit deux 
objectifs : faire entrer l’Église 
dans l’ère numérique et lutter 
contre les « poches vides ». Grâce 
à des partenariats bancaires, les 
paiements sont totalement sécu-
risés. Les informations sont chif-
frées et les données protégées.

Application gratuite
Budget bouclé, en partie par une 
action de financement participa-
tif via la plateforme chrétienne 
CredoFunding, l’application 
est gratuite. Une partie du don, 
cependant, sert à la faire fonc-
tionner. Un pourcentage revient 
à l’organisme bancaire qui gère 

la plateforme de paiement et 
garantit la sécurité des transferts 
d’argent. Un autre permet d’assu-
rer le développement technique 
de l’application, sa maintenance, 
ses développements futurs et sa 
communication. Par exemple, 
pour 10 € donnés à la quête, la 
paroisse reçoit 9,37 €.
En développant une application, 
l’entreprise ciblait les catholiques 
de moins de 34  ans, les deux 
jeunes entrepreneurs avouant 
eux-mêmes ne pas toujours avoir 
d’argent avec eux, mais avoir tou-
jours leur smartphone.
Pour l’instant seule l’option de la 
quête est débloquée dans le dio-
cèse, mais l’application permettra 
par la suite de payer des cierges et 
neuvaines, les offrandes de messe 
et de s’acquitter du denier.

Odile B

Catéchuménat adulte
Chaque année une petite dizaine 
d’adultes se prépare à rece-
voir les sacrements d’initiation 
catholique  dans les paroisses 
de Villemomble. Plus de 4  000 
adultes sont baptisés lors de la 
Vigile Pascale en France. Un 
chiffre en hausse en 2020 d’après 
les informations publiées par 
la Conférence des Évêques de 
France. Pourtant, cette année, 
les parcours de Foi ont été bru-
talement interrompus à cause du 
confinement et les Sacrements 
n’ont pas pu être célébrés au 
cours de la Vigile Pascale. 
Claire, Ambre, Jasmine, Romain 
et Bryan ont finalement été 
baptisés à Saint-Louis le 6  juin 
dernier au cours d’une célé-
bration intensifiée par le report 
de leur Baptême. La date de la 
Confirmation n’a pas encore été 
fixée et les confirmands attendent 

ce moment avec une impatience 
croissante.

Nouveau groupe
Le père Laurent Gizard et 
Roseline Bonnière reçoivent de 
nouvelles inscriptions et com-
mencent à constituer les binômes 
pour la reprise de la préparation 
en septembre. Les postulants 
étant plus nombreux, les réu-
nions plénières sont divisées 
en 2 groupes : le samedi à 17 h 
dans la chapelle du Saint-Esprit 
pour les adultes se préparant au 
Baptême et le dimanche à 10 h 
dans la chapelle du Saint-Esprit 
pour ceux qui se préparent à la 
Confirmation. Pour Roseline 
Bonnière, ce dédoublement 
permettra de mieux répondre 
aux attentes des participants. 
Effectivement, futurs baptisés 
et futurs confirmands n’ont pas 

parcouru le même cheminement 
dans la Foi et les questionne-
ments ne sont pas les mêmes. 
S’engager dans la Foi catholique 
en tant qu’adulte est une grâce 
partagée entre les catéchumènes 
et leurs accompagnateurs.

L’accompagnement
En plus des réunions mensuelles, 
chaque catéchumène est accom-
pagné par un paroissien de 
Villemomble, soucieux d’appor-
ter ses connaissances tout autant 
que de transmettre la Joie de 
croire en Dieu. Découvrir et gran-
dir dans l’Église c’est aussi vivre 
la vraie fraternité chrétienne. 
Pour Jean-Michel, Yves, Martine, 
Roseline, Jean-Paul, Béatrice et 
Philippe c’est une nouvelle aven-
ture humaine et spirituelle qui va 
commencer.

Odile B

21 janvier 2018 : Le diocèse de Paris lance la quête électronique. 
Les fidèles peuvent faire un don sans contact avec leur carte bancaire.

©
 C

or
in

ne
 M

ER
C

IE
R

/C
IR

IC

©
 p

sl
v

Inscriptions auprès 
de Laurent Gizard curé de 
Villemomble sur rendez-vous 
au 01 45 28 71 81
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BAPTÊMES :
Claire Kerloëgan, Ambre Durand, 
Jasmine Boukelif, Romain Bouissou 
et Bryan Mutti (6 juin).

MARIAGE :
Thomas Mangin et Mélody 
Chevallier (27 juin à Saint-Mars-
Vieux-Maisons 77).

FUNÉRAILLES 
CHRÉTIENNES :
Claudine Midavaine (10 juin), 
Evelyne Acoulon (11 juin), Colette 
Hallot et Jacqueline Goyeau (12 
juin), Jean Bardin (18 juin), Coeugnet 
Sylvie (23 juin), David Martins (25 
juin), Jeanine Lafuste (26 juin), 
Thérèse Logerot (16 juillet), Alex 
Charlatanisme (23 juillet), Maurice 
Cuvilliez (24 juillet).

Carnet
du 1er juin

au 30 juillet 2020
L’agenda paroissial	 Informations : 01 45 28 71 81

• Jeunes
Jeunes PROS de 18 à 30 ans, 
réunions un mercredi sur 2 à 
20 h 30 à la maison Jeanne de 
France.
Contact : Bruno 06 79 84 45 33, 
pour la date de reprise

• Catéchuménat adulte
Préparation au baptême : 
samedis 19 septembre et 
10 octobre à 17 heures à la 
chapelle du Saint-Esprit.
Préparation à la confirmation : 
dimanches 20 septembre et 
11 octobre à 10 h à la chapelle 
du Saint-Esprit.

• Groupes de prière
Chapelet des âmes du 
purgatoire tous les mardis de 
18 h à 19 h à Saint-Louis
Groupe de prière tous les 
mardis à 19 h 30 à Saint-André
Spiritualité vincentienne le 
premier samedi du mois de 
14 h à 14 h 45 à Notre-Dame 
d’Espérance

• Lecture Sainte
Lecture de l’Évangile 
jeudi 17 septembre de 14 h 30 à 
15 h 30 à Saint-André

• Partage de Foi
Cellules d’évangélisation : 
le mardi de 20 h 45 à 22 h 15 
avenue Marie ou le mercredi 
de 20 h 30 à 22 heures avenue 
Bernard Gante.
Divorcés et en Église 93 : 
journée de partage le 
samedi 26 mars avec Yves 
Le Corre, diacre, auteur du 
livre « Le divorce – Chemin 
de sainteté possible ». (En 
remplacement de la réunion 
prévue le samedi 14 mars).

• Catéchèse à partir 
du 16 septembre 2020
Éveil à la Foi
Samedis 3 octobre 
et 7 novembre à 15 h 30
Maison Jeanne de France  
(18, place de la République)

Le Bon Pasteur
Moyenne section 
de maternelle – CP
Le mercredi de 14 h 30 à 16 h
CE1 – CE2 – CM1
Le mercredi de 16 h 30 à 18 h

Catéchisme élémentaire
Le samedi de 10 h 30 à 12 h
Notre-Dame d’Espérance (6, 
rue de la Fosse aux Bergers)
OU Le mercredi de 14 h à 
15 h 30
Saint-André (101, rue de 
Neuilly ou 56 avenue Vauban)

Aumônerie collège
Le samedi de 10 h 30 à 12 h
Notre-Dame d’Espérance (6, 
rue de la Fosse aux Bergers)
OU Le mercredi de 15 h à 
16 h 30
Saint-André (101, rue de 
Neuilly ou 56 avenue Vauban)

• Nouveau
Répétition du chœur 
liturgique pour enfants
Le mardi de 17 h à 19 h à Saint-
Genest
(Voir l’article dans l’Écho 110)

Parcours Alpha
« Rencontre 0 » 
samedi 26 septembre de 
10 h 15 à 12 h à Notre-Dame 
d’Espérance
(Voir article page 6)
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Si vous appréciez notre journal, sachez qu’il ne peut paraître qu’avec la participation des annonceurs. 
Pour les en remercier, nous ne saurions trop vous inciter à vous adresser à eux pour vos achats. 

Mais cela ne suffit pas, il faut vous faire connaître, il faut leur mentionner que si vous venez chez eux, 
c’est grâce à la publicité qu’ils passent dans l’Echo de Villemomble

Un grand merci 
à tous 

nos annonceurs

Pour figurer dans 
ce journal, contactez

01 74 31 74 10

Philippe LAURENT/CIRIC


